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Comme dans toute organisation vivante, CAL n’échappe pas à des interrogations. Depuis sa 

fondation dans la foulée des attentats de janvier 2015, trois vagues d’interrogations se sont en 

effet succédées : 

 

o La première, venue très vite, portait sur le constat, récurrent jusqu’à aujourd’hui, d’un 

risque de dispersion de nos différentes activités civiques. 

o La seconde, accompagne la question cruciale de nos disponibilités individuelles et 

collectives. En effet, pour des retraités, qui constituent l’essentiel de « nos ressources 

humaines » il n’est pas toujours facile de concilier nos agendas entre vie privée et fa-

miliale d’une part et vie militante en journée d’autre part. En bref : il nous faut remo-

biliser nos troupes de volontaires, lesquels risques de s’épuiser, aux deux sens du 

terme. 

o La troisième, le plus récent, est d’ordre plus politique, voire philosophique. Comme 

par un effet de boomerang, « la crise des gilets jaunes » est venue percuter notre 

propre assurance à transmettre « les valeurs de la République », à la fois objet de notre 

existence, cœur de nos interventions et pilier ébranlé des certitudes et solidarités de la 

Nation… 

 

Suite au fait que le Président de notre Association a eu la présence d’esprit de nous interroger 

sur l’opportunité de chercher par nous même ce qui pourrait répondre à une Citoyenneté Ac-

tive Lorraine ACTE II,  

Suite également au fait qu’une synthèse des contributions au débat et propositions issues de ce 

questionnement s’avère en fin de compte aussi difficile que la synthèse du « Grand débat » 

lui-même (toutes proportions gardées), 

Sans constituer « une introuvable motion de synthèse  », une proposition émerge cependant à 

l’écoute notamment du Conseil d’Administration du lundi 6 mai 2019 : 

 

Et si « Pour faire mieux », nous nous contentions déjà d’une meilleure organisation de nos 

motifs d’agir et de nos motivations républicaines ? 

Très concrètement puisque les notions de « commissions », « chantiers », « initiatives », etc.,  

restent des repères de travail relativement flous et ponctuels, alors nous pourrions nous orga-

niser sur les bases plus solides et permanentes de TROIS PILIERS et seulement trois : 

 

(les valeurs de la) RÉPUBLIQUE 

(la portée de la) LAÏCITÉ 

(la complexité du) SOCIAL 

 

Partant de cette colonne vertébrale structurante, il nous serait plus facile de regrouper nos 

forces face à des demandes comme à des besoins qui seront toujours variés, mais dont la sai-

sie serait facilitée, parce que plus lisible et plus facile à anticiper, en amont des demandes que 

nous recevons. 

 

Toutes les problématiques dont nous avons été saisies depuis notre origine peuvent être 

ventilées sur ces seuls trois pôles. 

Tous nos adhérents, présents ou futurs, peuvent s’y reconnaître et surtout y trouver leur 

place et prendre goût à s’y perfectionner de manière progressive. 
 

Bien entendu, la découverte que nous avons faite grâce à la Commission « Media et commu-

nication » de l’importance de cette dimension dans nos interventions, nous obligerait à redes-

siner et valoriser encore mieux son rôle à la fois thématique et transversal. 


